
Évaluation de la résistance des aménagements par techniques végétales fa-
ce aux événements hydrologiques 

Lors du suivi géomorphologique d’aménagement ou de restauration de cours d’eau par techniques végétales réalisé en Région Wallonne, nous nous sommes entre autres intéressés à la résistance que ces 
techniques offraient face aux différents évènements hydrologiques.  
Nous avons étudié plusieurs types de techniques (telles que plantations, caissons, épis, peignes et fascines, végétalisation de gabions, techniques combinées,...) réalisés sur des rivières de différentes tailles, 
situées dans des contextes géomorphologiques régionaux variés (impliquant une dynamique différente). 
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Dans le but d'évaluer l'efficacité des protections de berge par rapport aux crues qu'elles ont subies 
depuis leur installation, différentes données hydrographiques ont été rassemblées et/ou calculées 
pour différents chantiers. Le tableau ci-dessous reprend ces données hydrographiques. Nous y trou-
vons : 
 La taille du bassin versant et la pente du cours d'eau au niveau du site de protection de berge, 

ainsi que la date de mise en place de l'aménagement ; 
 La taille du bassin versant, la pente et la largeur du cours d'eau au niveau de la station limnimétri-

que la plus proche ; 
 Le débit à plein bord (en débit moyen journalier et en débit horaire), ainsi que la récurrence du dé-

bit plein bord calculée sur base de la série partielle et de la série annuelle ; 
 La puissance spécifique (ω exprimée en W/m2) au débit à plein bord ; 
 La date de la crue maximale ayant eu lieu après la mise en place de la protection de berge ; 
 Le débit maximum observé depuis l'aménagement (en débit moyen journalier et en débit horaire), 

ainsi que la récurrence du débit maximum calculée sur base de la série partielle et de la série an-
nuelle ; 

 La puissance spécifique (ω exprimée en W/m2) du débit maximum observé depuis l'aménage-
ment. 

Ces premiers résultats nous permettent de proposer une synthèse s’intégrant dans un guide techni-
que (Technique végétales : conception, application et recommandations, GIREA - LHGF) destinés 
aux différents gestionnaires.  
Ce tableau de synthèse n’est évidemment pas immuable. Il est en effet susceptible d’évoluer en 
fonction des événements hydrologiques, de la résistance des aménagements, des nouveaux chan-
tiers de techniques végétales, …  
Par ailleurs, il serait intéressant de réaliser un essai de synthèse des puissances spécifiques en 
fonction des types de techniques réalisés et des contextes géomorphologiques des cours d’eau.  

2. LES DONNÉES HYDROLOGIQUES UTILISÉES 

La puissance spécifique représente en quelque sorte la capacité de travail qu'une rivière peut effec-
tuer. Elle permet, ente autres, d'appréhender l'activité des rivières en ce qui concerne les formes et 
la dynamique des méandres (Ferguson, 1981 ; Bravard, 1991) ou la possibilité de réaction et 
d'adaptation des rivières en réponse à des travaux d'aménagement (Brookes, 1998). 
Exprimée en W/m², elle se présente sous la forme suivante : 
 

ω = (g ρ Q S) / w 
 
avec Q le débit (en m3.s-1), w la largeur du lit (en m), S la pente longitudinale (en m.m-1), ρ la masse 
volumique du fluide (en kg.m-3) et g l’accélération de la pesanteur (en m.s-2).  
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3. LA PUISSANCE SPÉCIFIQUE 

La carte ci-dessous localise les différents chantiers de réalisation de protection de berges par techni-
ques végétales repris dans le tableau de synthèse. 

4. SITUATION GÉOGRAPHIQUE DES CHANTIERS REPRIS DANS LE TABLEAU DE SYNTHÈSE 

6. PERSPECTIVES 

1. LE CONTEXTE 

5. EXEMPLES PHOTOGRAPHIQUES 

Fascines sur la Berwinne à Berneau (site n°3) 

Épis sur la Berwinne à La Folie (site n°4) 

Peignes sur la Mehaigne à Meeffe (site n°17) 

Caissons sur la Lesse à Furfooz (site n°12) 


